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Quand Jaints vint b liW se adinx, . lehli rn e
;:vtit ptIue contune tir. Il h tlunsi, n As n

aIlt nous quitter ... 'est triste tuais it votre o kauté,
vore hon ess disent que . i u vous de'z oiî-

re. .r d

jclaque paîrolî' MJ. C'lechorn pre.ni t ne prise tîh tbac.
t i lui étiît inipossible d'ubevu Sa phrse t'niin il

erie: stii e eluse décidée. o s. dmnez ni la
i:inin ava i, dt le p rtir.

Mleghorî ni mit dans la main de .ttîies u billet de e*iti-
,jîîtîîtte livres (t iu lettre irecoiimmatiîîi ipour e dles
tixeilultres iî,isonds e verMi, t il attrait W domue de&

! u'il avanit isqi-la. lais J:anes était désolé de
quitter ilminoithi, ou il lu 'oint oni re son rre et ýsa
sulr.

Daits lit soirée, Jaies se rendit it atl terge oùn descendait
i vittire de Liverp ur y uc elr. En traversant ilie

rite qui iu lit à la rire d V ye.v il etiendil uin grm
brit de ctis qui ' qterellaient A lit hlnrié do la liue, il

peurçit lutsieuirs l n ii e lattaien iti hatcau
ait rre u ra v l interroge une person n epu sortait de

ueri etqi p raissit ie soite er tbrt liu de la qerel le.
conirebnditrs qti se d iSpun 'nt pour le par-

11. leleur luit ii.'' (lit le pastat.j qui r la s n tt de
ilit lide latierlJe

tit's, i n côté, suit a llait i toute ite , rs n
eiitelndit les cris Au me i rtu aun .ueors uit secours
Puis toutt rentra d nfas le silence.

Quelpies intanst ts upîrès, il lui sembla dist iguer des iis-
>e ieiits. Il thi'lî<'sita pas à se iiriger dui eûte où se flaisaieit
uteindre ces phlittes, dans lespoir de rendre service à tn
ailhelitireu. Lurs till arria, lesgtmissenitts avaient

cessèt il reparda de tous côté et ne ptut distiiger qui les
htuintiies dui bateau qui rainaient avec lbrcen eidescendant
la rivière. Il se tint pendantlques titiutes'sur le rivage,
anis ric edere qute le bruit de leurs avirons. Puis u
Iiiiniie dut battai s'éctrii avec tni turrible jreinment : Le

voilà! le voilà! il vit encore,'! Nouns tie lui anus pîas donn é
S, ntuute ! il nos donnera le nôt e hii! Les bateliers

nunèrent de (lnen de toutes leuts force et .aumès enten-
lit encore sgé in issen leits, iiqt t ils fusse t l us Mitibls

ni~~u piraut t. chercha et, finit par trutv rile blessé, <ui,
n1près avoir é té jeté par-dessus le bord. ôtait parvenu à
gnuitil'jtcîne à gagner le rivage, et s'était évanoui de filtigute
vin touchant lt terre. Lorsqlute le malheuetu x reprit ses seils
il pria .inies de le trans porter at tilaret le pius proche et
le litre vtilr ti chirurgien pour p:iser ses blessures. Le
eliirtrgie vint, les exaniina et léelai tiil craignait
bien q le pua uvre homme t'et t pas plus ti C vingt-qu tre
hearus à vivre. ssitôt qu il fut etuliable de itarier d'iie
liaitiére itelligible, il déclara <u'il était alé boire avec des

Oitrebiîdiers qutti venaient de tre eitun t!rer le i t-de-v ie
dins lt s'il l Is s't:ent pris île uerelle à propos l tit
biril de ait liuieur introdtuite un ftraude, et il ajoutta qu'il

reotl nrit tien cuti qi lui avuit porté lu ninortel
Oit se unit iumédiateient à li poursitie des ontrebai -

diers. et lion parvint à l s arrêter, ils lurent colt its devat
k! tatrt. 'iti tque dura lustrtio, ils espérèret

qiot lertlaîei-it us tuti on. lis:avaient envoyó pr-
Venir 'tilsuy, dont ils se dlisait les mmites, t attendiLent

etvya l ti sotnime néessaire puir t t l is
lit niion <le leir m Tipse lut 'A is jgée stisanl i t
le tîiagist rut.

p reier i en ,je ne puis rel chei ces Iotmmîtes sous
titt ;net si je le potvais, dit le agistratt ys -vois

ltie ep i)itsse e accepîer lit caution d'tt un tel persoilit g
e le oais trés ipe dit tes voi lasse

Votts Vouts trompez, monsieur, reprit le imgîstrat Ceest

ui humne rutné Ji de bonnes raisonîs lm lr le tntvoir. il
a un nvet, itn . I tikes, qui est jotueur. Tandis que *olnel
fisait iei iti périt (le sa vie. le trafie de hi contrelanide, le
net qui a reçt à Odotdl'édutcation d'tui lieatite du
tîtdpehdrtui tn jil tout Pareent gagné ripse dtirait

vntuns dei' trafic. D.e tels ganmnsfinissenit toujours
uiti., Tipsey n'est pais digne dla tîtoindre eompai 'ssiolî.

hales, surpris de ce qu'iI venait d'entendre, résolut dl
retourner sur-t lat e . Cledbon afii le lie ittre
Str s rs rles.

lsu remtlit de graidl maîuîtimî atu nagnsmi.
Vous nte jItraissez pas très satislit de mie Cvoir, dit-il à

. CleghOrni, et ptent-lt ru initputerez-vois à de mauvaises
it entitonis lt cin iilidene qplle je vielis vous faire. taisl mon
estnu pour vous ie détermine à vous comuintiquer c ie
pai appris; vous prez de mon itnrmation tl tiusge quil

vois pla
Jamles raconta tout1 ce qui s'ièliit p1assé,ý ti quan -M

(Clegltornt utt eîtendu sot récit. il le remercia dftis les termes
ls plus vifs poir la sollicitude ili'il I tavait téinoiignée dans
celte Circonstiame. Il Peimagen même à rester qitelites

jours <e plus à Aloinmotli.
1 îîquiet dos rt iseigteiî:ei ets qu'ilavut nreçus le Jimtes, M.

Cleghorin lit uni eiquéte sur le jetne Raikus et sur son
ocle. Les vtreitts (it jeune homie avaieit tenu proton-

ient secrètes les pertes tconsidérables qu'il Nvit fMites an
jeu. Il leur avtit été d etant les eile de dissittler sa
conduite q'il était dncuré og nps éloigné d'eux: il
re'tait revenu à lit InaisntI qu'après avoir couilétù sou édit-

cation.

mLe agistrat de qui aines tenait ses ptrettmières iif'ormna-
tions avait à Oxford du fils qu confirtm a es renseinents

à M. Cleghtorn . Celui -ci frém it dui dai ger titiqte il avilit
exposé sa fille. Le projet de marpige avec lu jeume Buikes

l.i ditement romtput et le mercier cessa tonte relation
vu ipsey ct les contrtlandiers.

Il exprinial sa reeoaissanlce pour James avec toute ]i
vivacité de ses sentiments:

Revenez demeu-er avec tous dit-il. Tous touos avez
vés, ma fille et inoid, le la ruine. Vous lie resterez paîs
itoti eotinis lis longtemps, vous serez désormuis, moii

associù. Je crois, iaintenant gue c'est fini, que j'aurais ell
le cœu'tr brisù de e séparer de vous. Mais votre père...

- Ohi ! monsieur, intrronpit lanies, si votis allez <lire
quelque chose de désobligeant lor lol ière, de grâce ne le
fuîtes ias, je vOns en Conîjure, Var je iC ptiis le souffrir. Je
tic le pmis, t'n vérité, et ie le dois Pas. C'est le nieilletir des
pères!

- Je sais certain utittl possède le nmilletr des fils, et Cest
la plus doue' béndiction (lii soit i eentnde. ie ic voit-
lais rien dire d'oflemsat pour li 'llais seiemtent expri-
imer ines regrets de voir le péèn (le ini associê dans tuie
maison le charité.

-l est, détmîiné à y rester, dit Jmes, jusqu'à oc que
ses enfats aient tissez gapgné d'Purgent iotir le souteir sans

s' géer, îlon frère, tmes deux samis et moi nous devons
tois trouver toits en à l i saiNI d eduitrnitàé lui retier
ditu mois prochain, qui est le jour(nynilrsire de la it issatîce
de nîmon père, tious rétuiirois tlors lotit notre guti et nuits
verrois ce queiouts ouvois Aire pour tui

Sottvei-vtos ilurs que voits êtes itton assOcièe (lit M.
Cleghornu. Cv our-l ous le prenidrez uvec onS. M
hoitie volmté liit partie île votre avoir, et nies promesses
n'out jupis eté prises pour de vtines paroles.'

(Trluit de 'ais < mis E ' dmn

(Le sucù ai prodhu 9mro.)


